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P Y G M A L I O N 


SCENE LYRI Q_U E. 

Le Tbeatre reprefènte un ^ttelier de Sculpteur : Sur les 
cotes on voit des blocs de marbre ^ des groupes , des Sta~ 
tues ébauchées . Dans le fond efl une autre jlatue ca- 
chée fous un pavillon d’une étoffé îegere brillante , 
ornée de crépines de guirlandes . 

MUSIQ.UE. .y’ ' SCENE. ' " 

JJ Ouverture précède d ' une demi minute le 
lever du rideau . * < 


Le premier mor- 
ceau qui fuit 
/' ouverture 
i3o s' f lie , 
peint comme < 
elle 1 l' acca- 
blement,!' in- 
quiétude le 
chagrin , iÿ> 
le découragé-- 
, ment . 


Duree 
des ri- 
tourneles 


( I ) Tygmalion ajjir iy ac- 
coudé reve dans /’ attitude 
d ' un homme inquiet is' tri- 
fie : puis fe levant tout a 
COUP, prend fur fa table les 
outils de fon art , va donner , 
par intervalles , quelques 
couùs de eizeau fur quelqu' 
une de les ébauchés ,fc recu- 
le regarde d ’ un air mé- 
content (30 découragé. 

A 2 PYM- 


I 
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MUSIQ.ÜE, 


SCENE. 


i 

la Mujiqua ex 
prtme avec 
rapidité les 
premiers de 
ces motne- 
tnens , fe ra- 
lentit par de- 
grés i finit 
par des tons 
feurds }ette\ 
I interval- 
les. 


Duree. 
Mifiutes • 


PYGMALION . 

Il n’y a point la d’ame ni 
de vie ... . ce n*eft que de la 
pierre.... je ne ferai rien de 
tout cela— O mon genie^ou 
esta) .... mon talent qu’es 
tu devenu } . . . . tout mon feu 
s'eft eteint.... mon imagi- 
nation s'eft glacée... le mar- 
bre fort froid de mes mains 
.... Pygmalion , t* ne fais 
plus des Dieux.... tu n’es 
plus qu’un vulgaire aitifte — 
Vils iodrumens qui n* êtes 
plus ceux de ma gloire , allez 
.... ne defhqnorez plus mes 
mains , 


Une (2)V'fette avec dédain {es 

KUnnte . outils ^ s' agite, fe promené, s' ar- 

rête, porte malgré lui, f es re- 
gards vers le jond de fon at- 
telier , ou le pavillon lut ca- 
che une fiatue , en détourné les 
jeun iyi tombe dans une re- 
ver ie profonde. 


a ie fuis-je deyenù? .... 
e étrange révolution s’eft 
faite en moi ! ~ Tyr , villa 
opulente âc fuperbe.... les 
monuroens des arts qui bril- 
lent dans ton fein^ne m’at- 
I tirent plus ... J’ ai perdu le 
goût que je prenais à les ad- 
mirer 
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MÜSIQ.UE 

■ I ■ 


i^elques mefurn 
rts qut pei- 
gnent une 
tendre me- 
Uneelie . 


SCENE. 


« g. mirer ... le commerce des 
Artiftes & desPhilofophesnie 
devient inüpide > . . 1’ entre» 
tien des Peintres & des Poè- 
tes e(l fans attraits pour moi 
... la louange & la gloire 
■’elevent plui mon ame ... 
les eloyes de ceux qui eti re- 
cevront de lapofterite, ne me 
touchent plus —l’amitié même 
a perdu pour moi tous fes char» 
mes — Et vous , jeunes objets , 
chefs d’oeuvres de la nature, 

Î |ue mon art ofait imiter , fc 
ur les pas des quel s les plai/irs 
m’attiraient fans ceflie .... 
vous mes charmans modèles, 
... qui m’ embradez à la 
fois des feux de 1’ amour & 
du genie .... depuis que je 
vous ai furpalTés , vous m* 
êtes tous indiferens. 

(j) Il s'ajp.éd is^eontemplê 
tout autour de lui. 

Retenu dans cet attelier pat * 
un charme inconcevable . • - 
je ne fai rien fair* ... & 
je ne puis m’ en eloigner •••• 

)' erre de groupe en groupe . . • • 
de figure en figure ... mo" 
cizeau faible ... incertain n« 
reconnait plus fon guide . . • 
ces ouvrages groflîers , reftes k 
leur timide ébauché , ne fen- 
tent piHj la main qui jadis 
hs eut animés. i/ 


1 

2 

Minute : 


1 

t 

j 


I 


i 


i 


1 


I 

I 

• 

I 

1 

1 

I 
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I 
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SCENE. 


MUSIQ.ÜE' 


Duree . 


It fe leve impetutufement . 



» 


C’ en efl fait... C’en e(l 
■ ‘ fait . . . j’ ai perdu mon ge- 

• • nie fi jeune encore, je 

furvis à mon talent? — Mais 
quelle cft donc cette ardeur 
interne qui me dévoré ?... 
qu’ aj je en moi qui femble 
m’ emorafer ?... Quoi ! . . .. 
dans la langueur d’un genie 
eteintj fent-on ces émotions? 
.... fent on ces clans des 
paffions impetueufet ••• cette 
mquietude infurmontable . . . 
cette agitation fecrette qui me 
tourmente.. • & dont je ne 
puis dem^ler la çaufe ? — J’ ai 
craint que T admiration de 
’ mon propre ouvrage ne caufàt 
• ■ ‘ la dillraftion que j’apportais 
à mes travaux ... je 1’ « 
cachée fou* le voile ... mes prc> 
fanes mains ont ofé couvrir 
ce monument de leur gloire 
... depuis que je ne le vois 
" plus je fuis plus trifte ... & 

■ ' ne fuis pas plus attentif . 

, Qii’ il va ra’ être cher .... 
qu’ il va m* être précieux , 
cet immortel ouvrage! .... 
Quand mon genie eteint ne 
produira plus rien de grand, 
de beau ... de digne de moi 
... je montrerai ma Galathée, 
& je dirai. Voila ce que fit 
. autres 
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musiq.i;e. • 


SCENE. 


Duree . 


2iifre-fbis Pyjmalioii . — Orna 
Galathèe, quand j’surai tou- 
perdu, tu ne relieras... bc 
je ferai confoli. 


0 


Lt troub/e 
r inc€Ttiiud€ 
font exprimés 
far quelques 
me fur es cou- 
pées par des 
flences . 


5 

Cette T^ntomi- 
me commence 
enfilence: un 
feu/ coup ef 
archet mar- 
que /■ infant 
eu le voile 
échappé des 
mains - de 
T^imaSon . 


1 

2 

Minute . 


(4) Il s’ approche du Ta- 
T'illon, s’ en éloigné , va vient 
iy> s’ arrête quelque fois a la- 
regarder en Joupirant . 

Mais pourquoi la cacher ï 
. . . (ii’cft ceque j’ y gagne 
. . . réduit à l’oifivctè . . 
pourquoi m’ ôter le plaiCrde 
contempler la plus hclle de 
mes œuvres? . . . peut-être 
y rdlet’ il quelque défaut que 
je n’ ai pas remarqué .... 
peutetre pourrai je CBCoro. 
ajouter quelque ornement à. 
fa parure? «... aucune grâce 
imaginable ne doit manquer 
à un objet fi charmant , . .. 
peut-etre cet objet ranimera- 
t’ il mon imagination lan- 
guiflante ... il la faut re- 
voir . . . l’examiner de nou- 
veau ... que dis je ? ... ah ! . . 
je ne l’ai point encore exa- 
minée ... je n’ ai faitjafqu 
ici que l’admirer. 


Il va pour lever le voile , 
dS' (5) le laiffe retomber cotor- 
me ejfrajè . 

Je ne fai quelle émotion j.‘ 
épreuve, en touchant ce voi- 
le. 
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SCfNE.. ' 


MUSIQUE. 


Paretf • le . une frayeur me fai fit 
j... infenfe! ... crois tu tou- 
] cher au fanftuaire de quelque 
. I Divinité?... n’eft-ce pas une 
i pierre? ... n’eft ce pas ton 
! Ouvrage ! 


6 

V» petit nontbre 
de notes ex 
frime le dejtr, 
l'efroi ,enfin 
. le mouvement 
rapide is' 
comme invo- 
lontaire far 
lequel "Pyg- 
malion de- | 
couvre lafta- j 
tue. 


lo 

Secondes 


i’ J : 


I (6) Il ncômmenâe i lever k 
i voile d* une main tremblante , 

! Ce ralj" ure , découvre la flatue 
de Galathse , femble fret a fe 
frofierner isr< fe retient . On voit 
cette flatue posée fur un fie- 
deflal fort tetit , mais exhauf- 
sè par un gradin de marbre t 
formé de marches demicir- 
culaires . 

J'allais tomber à fes pieds! 

. . . déliré effréné !... fatal 
égarement ! — Mais que de , 
charmes !... O Gnlathêe !... 
Venus même eft moins belle 
que vous . . . Vanité ... fai- 
bldfe humaine... je ne puis 
me lûffer d’admirer monou- 
* vrage ... je m’ enivré d’ a- 
mour propre ... je m’ adore 
dans ce que j’ai fait ... non 
. . . rien de fi beau ne pa- 
rut dans la nature -< Quoi.» 
tant de beautés fartent de mes 
mains! ... Quoi!... Pygma- 
lion ... tes mains heureu- 
fes ... —• je vois nn defaut 
... ce vêtement jaloux déro- 
bé trop aux regards le four 
pcoa 
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M USIQ.Urt. 


SCENI. 


Duree . 
1 


pcon des charmes qu’il recele 
. ils doivent être mieux 
I annoncés. 


Une muftfut 
fnqutmment 
coupie par 
des foupirs 
isndes demi- 
f$upirs„peint 
t srreftlutiom 
de t artifle , 
/rf démarché 
incertaine , 
fon agitation, 
fan e^roi. 

Continuation du 
morceau pre- 
cedent , ter- 
miné par un 
coup d’archet 
dominant qui 
marque l' »»- 
fiant ouTjg- 
malion donne 
un coup de 
maillet fur 
fon citeau. 


Veins 
d’ une 
Minute. 


(7) Il prend fon maiHet 
cizeau, puis s' avançant len- 
tement, il monte, enhefitant, 
les gradins de la fiatue qu'il 
femhle nofer toucher; enfin, le 
I cizeau déjà levé, il s'arrête. 


Quel tremblement ! . . ,Quel 
trouble !... Je tiens le ci- 
zeau d’une main mal alTurèe 
. . . je ne puis ... je n’ 
ofe . . . je gâterai tout . . . 


15 

Secondes. 


(8) Ils'encourage isnenfin pre- 
fentant fon cizeu, il en donne 
un coup-faifi d’effroi, il le laiffe 
tomber ^n pouffant un grand cri. 


Dieux’ ... Je fens la cha- 
ir palpitante ... & repouf- 
fer le cizeau. 


Il defcend,tremblant corfus. 


Vaine terreur ! .... Fol 
aveuglement! — non ... Je 
n’y toucherai point non 
cette puiffance ... inconnue ... 
cet effroi refpeflueux , . . 


I 


il s'interrompt confiderç, 

de Beveau la fiatue. 

: Eh; 
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MU 5 IQ.UE. 


SCENE. 


9 

Vue douce mé- 
lodie peint le 
fentiment d' 
une Mme ten- 
drement pé- 
nétrée . 

10 

la Mufique de- 
vien plus en 
preffivg. 


Duree . 


Quelques 
Secondes . 


Eh! ... que veux-tu chan- 
ger?... regarde.... quels nou- 
veaux charmes veux - tu lui 
donner? . . . ah! c’eftfa per- 
fe£hon qui fait fon defaut ... 
Divine Galathèe . .... moins 
parfaite , il ne te manque- 
rait rien — rien! 

(Z) Tendrement apres un 
mement de filence. 


Il te manque une sme «i*. 
ta figure ne peut s’en palTer. 


(lo) Il fe tait un moment 
(31 reprend avec plus d'atten- 
drijfement encore . 

Que l’ame faite pour animer 
un tel corps doit être belle 1 


II 

Sans perdre le 
(arailere pre- 
. cedent « elle 
prend une 
nuance de 
ir.ouhle is* d’ 
, agitation. 



3 

Mittute . 



(11) Il arrête fur la ftatue 
un re^rd langmffant ex- 
prejjif, puis retournant s'af- 
feoir il dit d' une voix- len- 
te, entrecoupée changée • 

Quels defirs ofe je former 
..! Quel voeux infenfés .. ! 
Q* eft ce que je fens . . ? o 
ciel! ... le voile de l’illu- 
fion tombe ... & je n’ ofe 
voir dans mon coeur .... 
J' aurais trop à m'en indi- 
gner. 


(lï) 
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MUSiaUE. 


SCENE. 


12 

Enfin , en con- 
fervant de /’ 
analogie avec 
les trois mor- 
ceaux qui 
precedent , la 
mufique ex- 
prime tour a 
tour, r ardeur 
du defir , 
t abbatement 
d'un coeur de- 
trompe d'une 
jllufion fiat- 
tettfe . 


Duree . (12) Longue paufe dans u» 

profond accablement . 

Moins 

d’ une Voilà donc la noble pafTîon 
Minute . qui m’ égaré . . . c’ eft donc 
, pour cet objet inanimé, que 
je n’ofe fortir d’ia . . . Un 
marbre ... Une pierre... Une 
malTe informe ... & dure 
. . . travaillée avec ce fer 
►- infensé . . . rentre entoî 
même . . . gémis fur toi ... 
fu» ton erreur . . . Vois . .. 
vois ta folie mais ... non 

impetuefement isoen fe levant, 

Non.o je n’ai point perdu 
le fens . . . non ... je n’ 
extri;vague point ... Je ne 
me reproche rien ... ce n’ 
eft point de ce marbre que 
je fuis épris . . . c’eft d’un 
être vivant qui lui reffemble ... 
c’eft de la figure qu’il offre à 
mes yeux —, En quelque , 
lieu quefoit cètte figure ado* 
rable ..... .quelque corps 
qui l.a porte . . . elle aura 
tous les voeux de moncoeur, 

. . . oui . . . ma feule folie 
eft de difeerner la beauté ... 
mon feul crime eft d’y être 
fenfible ... il n’y a rien la 
' I dont je doive rougir . . 


(1.0 


i 
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ÜÜSi^ÜE. 


L* mufique ex- 
prime , dans 
Un petit ntm- 
hre de mefu- 
rety ces mou- 
vemens di- | 
vers : elle 

commence a- 

, vec douceur, 
s' eleve enftti- 
te fe ter- 
mine comme 
elle A coln^ 

- mence'e. 


l^mufique pgr- 
h ; elle pré- 
senté , tvec 


SCENÈ. 


Duree . j (i ?) Jlciiercbe « fe ca mer , 
Qnelques il ne peut: il s'aproche de Ig 
Secondes . ftAtué , U s'en éloigné, iy>, les 
jeux fixes fur elle . il dit moins 
vivement , mais tojours dvec 
pafiion . 

Qiels traits de feu femblent 
ibrtlr de cet objet! .... & 
cependant ( helas ! ) il refte 
immobile & froid , tandis ique 
mon coeur embrasé par fes 
charmes , Toudrait quitter mon 
corps . . . pour aller echaufer 
le lien... Je trois dans mon 
délire , ponroir m’ élancer 
hors de moi... Je ctois pou- 
voir lui donner ma vie . . . 
Sc r animer de mon ame . . . 
Ah ! que Pygmalion meure 
pour vivre dansGalathèe ... ! 
Que dis je ... ! o cielî ... fi 
j'étais elle , je ne la verrais 
pas ... je ne ferais pas celui 
qui l’aime... non... que ma 
Galathèevive ^ que je ne fois 
toujours un autre . . . pour 
vouloir toujours être elle . . . 
pour la voir .... pour l’ai- 
mer... pour en être aimé! 


(Quelques 
Secondes . 


(t4) Il fe tait un moment, 
mais tlconfervedansfonaSion 
U feu du fient iment qu'il vient 
d' exprimer î il s' appuje un- 
infiaate fiur fia table , il fie 
rtleve stvec impetuofitè. 

Tranfr 
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MUSIQUE, 


SCENE. 


telat , /■«»- 
prejften rapi- 
piie (y v9~ 
htmênte des 
mouvensens 
1er plus tu- 
multueux . 

^ 

Centtnuatit» du 
morceeu pre- 
cedent . 


Puree . l 


, ** 

^près un in- 
flant de pen- 
ce, on entend 
une mujique 
douce 

npruhh qui 
s’ eleve pgt 
(rndution . 


Peu de 
Secondes 


2 

Minute . 


Trafports .... tourmens 
.... voeux .... defirs ra- 
e;e , . . . impuiffance .... 
amour terrible.. ..amour fu- 
nefte .... tout 1’ enfer eft 
dans mon coeur agité ... ! 

(15) Son MgitatioH devient 
extreme . 

Dienx poilfans . . . Dieu* 
bienfaifans ... ! partagez à 
deux êtres l’ardeur dévorante 
qui confume r un , fans animer 
l’autre ... Déefle de la bea> 
utè.... celefte Venus, étens 
ta gloire . . . donne à cet 
objet la moitié de ma vie .. 
onne lui tout , s’ il le faut 
. . . épargné cet affront à la 
nature . . . qu’ un 11 parfait 
modèle toit l’image de ce qui 
n’eft pas. 

( i (S ) Il revient ît lut par 
degrés , avec -, n mouvement , 
d' affurance i 3 r> de joye, s’af- 
feois éy dit. 

jereprens aiesfens,.. quel 
calme inattendu... quel cou- 
rage Jnefperé me ranime ... ! 
unefievre mortelle embraifait 
mon fang . . un baume de 
confiance &d’cfpoir coule dans 
mes veines ... Je crois mç 
fjrntir renaitre -, Ainfilefen- 

tU 
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MUSIQUE. 


SCENÉ; 


• 17 

Ü» jcul coup d' 
^4rchet mar- 
que k pre- 
mier mouve- 
ment de la 
fiatue . 

18 19 20 21 
22 2j 24 

Coupes d’ archet 
if oie s is) de 


Duree . 


timent de notre dépendance 
fert à notre confolation...<]uelT 
que malheureux que foient les 
mortels, quand’ ils ont invo- 
qué les Dieux, ils font plus 
tranquilles ... Mais rette in- 
jufte confiance trompe ceux 
qui font des voeux infenfés — • 
Honteux de tant d'égarement , 
je n’ofe pas même en contem- 
pler la caufe . . . Quand je 
veux lever les yeux fur cet 
objet fatal , je fens un nou- 
veau trouble... une palpita- 
tion me fuffoque ... une fe- 
crette frayeur m’arrête... 

^pres un tnftant de combat 
avec lui nùme , il fe dit avec 
une ironie amere. 

Eh! . . . regarde , malheu- 
reux ... deviens intrépide... 
ofe fixer une ftatue. 

(17) Il la voit s' animer , il fe 
leve (30 fe détourné avec effroi . 

Qu* ai je vu ! . . Dieux , ( 1 8) 
qu’ai je cru voir!... (19) le 
coloris des chairs ... (20) un 
feu dans les yeux... (ai) des 
mouvemens, même... (22) 
mon déliré eft àfon terme... 
(aj) c’en eft fait, maraifon 
m’abandonne ainfi que mon 
génie... (24I) ne la regrette 
point , 
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MUSIQUE. - 


SCENE.. 


(^{ferer.s ctv- 
rr.cïeret c/.n 
ti 2 fièrent la 
momÿns ou U 
jlatue comi- 
nve 'it fe mou- 
\’vir . 

25 

Ic i ccmmeKce Lt 
)»!>Jique . Lt 
plus • -douce 
pefidant U 
quelle Gala- 
f hfe fe dijpo- 
Jè d quitter 
le ptedefial. 


Di;rt-e . 


OLnelqurs 
Secondes . 



. j pint , Pygmalion , fa perté 
! couvrira ton opprobre . 

j ■ ' 

j ' D'uninfiamdtaccehk^ 
j ivent J il pfilje à une vive in- 
difnatio» , fe dit'. 

Il eft trop heureux pour 1 * 
amant d’une pierre de deve- 
nir un homme à vîfion . 

// fe retourne , il voit Cttla- 
thee def cendre les gradins y il 
tombe lt genoux , leve lès 
mains les yeux au ciel. 

Dieux immortels!. . . Ve- 
nus ... Galathèe ... o prefti- 
ge d’ un amour forcené . 


i6 

Suite de mor- 
ceau prece- 
dent . 


Ouclques (26) Galathse quitte lepie- 
Sècondes. <^ejial , fait quelques pas in- 
certains , fe touche . 

GALATHE’E. Moi... 


17 . 

La mtfique ré- 
pété .cet deux 
exprejj-ens . 


PYGMALION Trafporte 
Moi !... ( 17 ) 

GALATHE’E Se touchant 
enccrre . C’ eft moi . 


PYGMALION Raviffantes 
illufionsqui pafTez jufqu’ à mes 
oreilles... ah!... n’abandon- 
nez jamais mes fens . 


I 


(iS) 
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MUSIQUE. 


SCENE. 


" 1 

Lsmufique con- 
tinue dans le ! 
unSfng 'mode 1 . 
iS' eccomfia-] 
gne lespns de 
CaUtbèe « 

29 

La ^ mufiqu 
prend unca- e 
raSere plus 
vi^i efl cou- 
' pce par quel 
ques filences, 
exprime Itde- | 
fir timide , la- • 
motion de Gà- 


Duree. 
Quelques 
Secondes . 


Moins 
d* unè 
demi Mi- 
nute . 


lathèe , r ar- 
deur tf)vref- 

fe deTygma- 
lion y ne 
ce(fe to it a 
fait que dans 
f infant ouil\ 
porte fur [on 
coeur la main 
de Calathèe. ' 



( 28 ) Calathèe fait quelques 
pas is> touche un marbre. 

CALATHEE . Ce n* eft 
plus moi . • 

(29) Llle s'éloigne de cet 
ahiet . Tyrrnalien dans des agi- 
tations , dans des iranfports qu 
U a peine à contenir, voit tous 
fes mouvemens » l écouté » tob- 
ferveavec une attention qui lui 
permet a peine de rèfpirer . Elle 
le voit , s' avance vers lui s' 
arrêt» , le conftdere . Ilfe leve 
précipitamment , lui tend les 
bras iyilaregardeavecextafs. 
Elle approche , ellehejite, elle 
pofe une main fur lui ... il 
treffaille , pr«”<^ 

U la porte fur fon coeur. 


CALATHEE. avec un fou- 
f'tr. Ahl encore moi. 


PYGMALION Oui , cher 
Sc charmant objet . . • oui > 
ligne chef d’oeuvre des mes 
nains , de mon coeur ... & 
es Dieux . . . c eft toi 
. , c* eft toi feul . • • je t ai 
annè tout mon ^tre , je ne 
ivrai plus que pour toi. 
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H- 


A ^23 ^ t 

x? «« 

s? ¥ «tî5 •»; 
é- * c t \ t -tà- 
^1 ’ * «li* * $12? Ij! 






r^r 

Jfy 


•y I^Nutile lavoro; anima e vita 
I ^ ^ No, là non avvi; qui non c’è che pictra 
Di intto cio che trar pofs’io? Smarrito 
Micf Genio dove fei î languente fpirto 
Perché di pria tanto diverfo? Eflinto 
E’ il foco mioîTedro é agghiacciato e rozzo 
Efce dalle mie mani , e freddo il marnio. 
Pimmalion , ornai forme divine 
Pià non fono opra tua; tu pià non fei 
Che un artifta voigar . Vili ftrumenti, 

Ah, non pià quelli di mia gloria, a terra' 

Itene inononati, e pià non fiate 
A quelle mani in a v venir di feorno 
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SI SUONJ. 


Ual mai divenni! quai potere ignoto 
A me ftelTo mi toglie! o Tiro altéra 
Città fuperba i monumenti eterni 
Di queU’arti che a te brillano in feno 
Nen fon d’efca al mio fguardo. lo cerco itirano 
Quel foave placer che in ammirarle 
U« di guftai. De’ pli pregiati artifii. 

De Filofo6 ftsfli ora m’è grave 
E nojofo il commercio: alcun potere 
Dc’Pittor, de’Poeti in me non anno 

I più colti congrefli, e di queft’alma 
Stimoli plù non fono e gloria e Iode. 

Gli elogj di coloro> i di cui nouai 
Confacrerà tra polleri la fama, 

II mio cuore non pungono; e la fte/Ta 
Si, la fteHa amicizia ornai peidute 
Tutte hâ per me le Tue dolcezze. E voi 
Giorani oggetti, di «atura anaica 

Opre perfette, che imitar un tempo 
Os6 qacfta mia man, fulle cui traccie 
Dolcemente il piacere ognor mi tralTe; 

.Voi guide di mia de&a, o di queft’arte 
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SpÎMntt efempj, che ad un tempo ifkflb 
M’accendefte nell* anima le üamioe 
£ del Gïnio e d’amor, dal dl che tutti 
Vi fuperai colla mia man, languite 
Senza rezzo e bellezza agli occhi miel. 

SJ SUONA. 

jj^N quefto luego, ore il travaglîo e Tarte 
Fero lor pruove, ritenuto a forza 
Da una flrana naal/a, che non intendo, 

Cerco invano me ftefTo; invano alTopra 
Stendo là man né allontanarmi io polfo. 

Di gnippo in gruppo, in quefta ftatua in quella « 
Erro inquieto, e il debile fcalpcllo 
Inccrto ne'fuoi colpi ür più non fcorge 
La fua guida fedel. Queft’opre informi, 

Che dal lor primo difadatto abbozzo 
Trarre ancor non ofai, chiedoiio indarno 
La mano animatrice. 

Ah, non v'è fpsme; 

Non riparo per me: più non ravvifo 

Il mio Genio fmarrito, ed al mio ingegno. 

Né più rerd’ anni ancor délia naia vita 
Sopravviver convienmi . E donde è quefto 
laterno ardor, che mi divora e ftruggel- 
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E quai chîuJe il mio feno îgnota face, 

Ch; tutto fembra divamparlo. Adunque 
Nil martale languor d’uii Gsnio opprelfo 
Sentir pofs’io quefti trafporti, e quefti 
Ds’piil vivi defir ftimoli ardcntiî 
Sentir pofs’io quefV inquiéta cura, 
Queft’affanno invincibile e fecreto, 

Che mi lacera il cor, la di cui fonte 
Difcoprir non pofs’ io ? Tcmei , che forfé 
riù ch; non lice, ad ammirare intefo 
Qiiefta fola opra mia, non fofli io fteffo 

10 la cagiôn délia diftratta noja, 

Che mi feguia tra miei lavori. Un vélo 
La ricoperfe; e quefta man profana 
Ardi celare il monumento eterno 
Dalla mia gloria. Ma dal d't, che toKî 

11 caro oggetto alla mia vida, io fono 
Più mefto si , non men xlidratto . O quanto 
Mi faraî fempre preziofà e cara 

Opra immortal ! Quando il mio fpento Genio 
Nulla più produrrà di bello e grands 
E di degno di me la fola imago 
Additerè di Galatea. Mirate, 

Ecco diro cio che già fece un giorno 
Pimmalion. O Galatea, quand’ io 
Avrô perdulo ogni mio ben, tu fola 
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Mi referai; ne deH’avverfa forte 
QiJerelar mi fapro, fol ch’io ti veggia. 

SI SV O NA. 


2'^ A perche la celai» che ne ritraggo? 

All’ozio condannato e per quai Icgge 
L’innocente placer tolgo a queft’occhi 
Di contemplar la più perfetta e bella 
DcU’opre mie? Forfe che refta ancora 
Qualche difetto , dis gli aitenti fgu.irJi 
Scppe sfuggir d’arte feverai e forfe 
• Aggiugnere potrebbefi a fuoi fi-egi 

Qualche ornamento. A si gentile oggefto 
Quanta di grazia e di leggiadri vszzi 
Immaginar fi pu6, mancar non debbe . 
Forfe ei potrà dell’eftro mio languente 
Il foco ravTivar. Vfoderla è d’uopo 
Di nuovo cfaminarla. Ah! che mai difli? 
Furono forfe fino ad or quefl’occhr 
Giudici fuoi? Solo ammirarla io feppi. 
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SI SVON^. 

perché mai tutto agîtarmî io fcnio 
** In toccar qucfto veloî A che m'affale 
lafolito trenioreJ Ah folle, credi 
Dî pirofanar con temeraria mano 
I! facrario d’un Nume! Non è pietra? 

Mifcro, un’opra tua, di, non è queftaj 

SI SUONA. 

Mia vergogna! era a cader già preffo 
A’ piedi fuoi . Dclirio fcnaa freno! 

Fatale errore? Ma quai vczzîî o mia 
Diletta G'alatea. (Venere ftcffa 
E’ men belia di te). Vani trafporti! 

Umana debolezaa! Io già non ceffo 
D’ammirar l’opra mia, m’accendo e inebbrio 
DeH’amor di me fteflbj auzi m’adora 
In cio ch’io fcci. Nulla di plii bello 
Moftro Natura. E che! tante belleaze 
Ufciro di mia man! Piramalioiie 
La tua délira fdice.... Ah, che un difctto 
Io fccrgo in lei . Quefli gelofi pannî 

Pii'i che non dcffi , involano agii fguardi 
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Cio che fcoperto le cckte graiie 
Adefca a immiginar. Si: con pià d’artc 
Indicato ne Ca ci6 che s’afconie. 

SI SUONyl. 


^^Ual turbamento! quai trernore! lo ftringo 
Con man tremante lo fcalpello . Incerto 
lo non poffoj io nûn ofo* In pochi illanti 


Tutto fia guafto. 


SI SUON^, 


O 

Sento la carne pr.Ipitar ! la fcnto 
Rifpignere il mio ferre 1 


Dei! fotto a’ miei colpi 


O terror vano. 


ü folle accccamento! No, non fia 
Ch’ io pià mano ci ponga. Qiiclla ignota 
Pofl'ente forza, e quefto che m’affrena 
Rifpettofo terror 

■Ah! che vuoi 

Stolto cangiar? e di quai nuovi vezzi 
Adornarla prcfumi? 11 fuo difetto 
E’ fol l’elffr pcrfetta. Ah, nulla nulla 
Ti mancarebbe, o Galatca, fe meno 

Ta- 
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Taie tu fofti. 

SJ SÜON^. 

... . . ... U""' anima ti manca 

E l’ imagine tua nonpuô, nondebbe 
Priva reftarne. 

SI SVONJ. 

corne quello fpirt® 

Deftinato aînformar si bella falma 
Bello e(Ter dee! 


SI SUONJ. 


^Uale defio> quai voti 


Formar pCTs’ io, voti i nfe nfati ! e donde, 

Ci6 che in me fento! Eterni Dei ! gîa cade 
vel d’ lllufione , e più non ofo 
Sccnder entro al mio core. Io ben n’avrci 
Troppo gid(U cag'ion d’odio c di fdegno* 
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SI SUONJ. 

TT* Ceo duncue qaal c la nobil fiamina , 

Che mi travia. Per queft’oggetto adunque 
Privo d' anima e vita io più non poiTo 
Riirarre il pië da quefti luoghiî Un marmo... 

Una pietra.... un informe e duro ma(To 

Con quefto ferro dirozzsto Ah ftoUo! 

In te rientra, mirati, e compiagni 
Te ftciTo, e l’error tuo. Vedi, conofei 
La tua folüa. Ma no 

No, già tapUo 

Non emmi il fenno; Da delirio oppreflb. 

Non è il mfo fpirto; nè una lieve colpa 
Rinfacciarmi pofs’io. Ci6 che m’ accende 
Non è già quefto falTo. Un vivo oggetto 
Che a lui firaiglia ; quella fola imago 
Ch’olue a miei fgvurdi m’innamora. Ovunque 
Queft’ adorata imagine fi ccli ; 

Qualunque fiafi la terrena fpoglia 
Che vanne adorna a lei fola rivolti 
Fieno tutti i miei veti . Il folo errore , 

Che la mente ra’ingombra è ch’io ben troppo 
Conofeo la bellezza; e d’altra colpa 
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10 non fon reo , che di nodrirc un corn 
Troppo pronto ad amarla. In cî6 v’è donde 
Dcbba arroffir un’ anima gentile? 

SI SV02S1J. 

A quali dardi di brillante foco 
Da lei fembrano ufcire. E pure, o Dei! 
Fredda e immobile refta, allor che tutto 
Tutto il mio cor delle fue graare accefo 
Vorrebbe abbandonar queflio mio feno 
Onde accenderne il fuo. Sognando in preda 
Aile mie brame , a miei delirj , io credo 
Che poflibil mi Ha lanciarmi a un tratto 
Fuor di me fteflcr, la mia vita in dono 
Offrirle lieto, ed infpirarle in petto 
L’anima mia. Si si; m’udite, o Nutnî» 
Muoja Pimmalion, ond’egli viva 
Nclla fua Gahtea . (Ghe difliî o Cielol) 
S'io vivciTi enii ’3 a lei fariami tolto 

11 placer d’ammirarla. io non farei 

Quel mortale, che Tama. Ah, viva e fpiri 
Si bella imago j ed îo pur fia mai fempre 
Da lei'difiinto, onde in mio core eterno' 
Viva il defio di trasfbrmarmi in lei. 



Il )«<» 

Di rederU, adorairla, efferne amato 

• SI SUON^. 


Crudeli trafportîj o votî, o vane 
Brame impotenti, o crude furie, o Aifiore, 

Funefto amor terribile! l’inferno 
M’arde tutto nel core 

SI SUONA. 

O Dei poflènri,' 

, 

Fra due voftr’opre fi direrfe il foco 
Divorator, che l'una ftrugg*, e l'altra 
Non bafta ad animar. Madré dei vezzi 
Celefte Dea délia bellezxa , eftendi 
La gloria tuaj concedi a queft’oggetto 
La metà di laia vita, e lutta ancora 
Tutta, s’egli n'è d'uopo. Alla Natura 
Venere, tu che il puoi, rifparmia l’onta 
Che un modello al nobile e perfetto 
Sia l’ imago di ci6 ch' «lia non fece'. 
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SI SVONA. 

fia i m’ inganno ? i mieî haguidl fenfi 
Torn.ano în vita; Uu’iinprovvifa calma 
U.Vimprovvifü ardir mi riconforU . 

Montai velen nelle infiammate vene 
Agitava il mio fatigue; cra ne fcorre 
Un balfamo vital di nuova fpeme.- 
Rinafcere cred’io. Cosi talvolia 
Il rammentar , che una fuprema forza 
Ci regge a giado fuo , ne’ nollri mali 
N' è di conforto . Sieno pure opprefll 
Dalla forte i mortali ; ove in foccorfo 
invocaro gli Dei fon più tranqutlli. 

Ma qaefta ingiufta confidenza inganna 
Chi concepi voti înfenfati. Aflretto 
Ad arroflir pe’miei delirj, îo temo 
Di contemplarne la cagione; e quando 
A qucft’oggetto si fatale io voglio 
Ergere gli occhi una novelia fmanîa 
Mi ferpe in feno; Palpitante opprelTo - 
E’ tra finghiozzi il core , e orror fecrcto 
Da lui m’arretra. 

Eh; volgiti infelice! 

la- 
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Intrépide ti rendi; ofa i tuoi fguanlî 
Ih un faflb fiflar. 

SI SUONJ. 

^^HEviddi! oDei! 

Che mi parve veder! fulla fuafronte 

Tinte di carne! neTuoi lumi uû fpco! 

E moto ancor nelle fue membra! al c^mo 

£' giunta già la mia follia. Decifo 

E’ di mia forte; la ragion s’invola 

Da me corne il mio Genio. Non lagnartî 

Pimmalion, queflo novello danno 

La tua vergogna fpargerà d’oblio. (Si fuona fuhito. 


SI SUONA E SI PARLA. 


AL folle amante d’uiia muta pietra 

Troppo arride il deftip, fe quai chi fogna 
Egli puô trayeder. 

Numi immortali! 

Venere, Galatea, nuovo preftigio 
D’un amor ftrano incomprenfibil ! 

Cd/. loi (Suona. 

Tint. lo! f Ç^Sutna, 

Cal. Sono io (lefla.... 

"Pim. 
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O lufinghiçra 0 dolce 
IlIuGon, due le mie orecchie ancora 
Glugnl a ingtnnar a’ miei rapiti fcnG 
Non ti og lier pîù mai . 


SI SUONA. 


Da me tutto direrfo! 


Q. 


Uant’è mai quello 


SI SVONJ. 

Cal. fono io fteffa. 

Titn. Ah si, vcziofo oggetto, unica e cara 
Cagion de’ miei delirj, opra perfetta 
Di mia man, del mio core, e degli Dei. 

SI, fei tu fteffa; fei tu fola: io tutto. 

Quant’ era in me, tntto ti diedî: al feno 
Strîgnimi: Io non vivre che per te fola. 


Ui isio 











